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C'est maintenant votre tour, 
Camarades Instituteurs 

at Travailleurs da I'Ecoli 
(!•X/raits d'unr {('(/ rt• 

elu camarade BOUBN0\1 , 

com,mfssaire à l'Instruction publique 
(/e fa F'.S.F.S.R. 

Chers camnrades, 
C'est volrl! tour maintenant, c:una­

r:ulc~ instituteurs el lr:waill('urs de~ 
.:cole~ ' 

Camaracks, il vous faut tr:n·ailler 
systématiquement au per·ft•ctionne­
mcnl ck votre instruction fléntlr:rle, de 
votn• niveau politique cl rdéologiquc. 
des t·onnaissnnccs spérinles c•l de la 
maitrisc pédagogique. 

Strns nll'n;blir un seul i nst:ml votre 
tr:wait n l'école, sans cesser· de le 
c-onsid(·rer t·omme vot re devoir pri­
mordial. 1(' plus important (rar c-e tra­
vail fait p:1rtic de l'écliflcntion socin­
lisle) il vous faut, camarndes. ahorcler 
le plus activement possible Ir grand 
tr:wail cie construction qui St• poursuit 
clans l'industrie socialiste t'l dnns l'a­
grit'ull ure q;ri se réorgnnise sur une 
base socinliste ; dans les usines, dnns 
les sovkhozes, dans les stations de 
mnchincs agricoles ct de lmctenrs, 
dnns les kolkhoses. 

Au Jlli)'X des Soviets, l'in,litnleur 
populnire est assimilé nux ouvrier~ in­
dustril.'ls au point de vue de toute ~me 
sl!rie de conditions cullurellcs. Ainsi, 
nous sommes toul près dl.' ri-aliser l'C 
précepte de Lénine sur l'in~tiluteur 
populaire. 

On cs! encore loin cl':woir· tcrminé 
ln lullc l'Onlre «le cléfnul essentiel 
dl' l\1colc »: il fa:J.l la concluh·e à bon­
ne fin. 

fl•fnul C]Ue tout le lrn\•ail scolaire 
soil subordonné au cours de celle an­
née Il t'cite làche de la plus hnute im­
portance. 
. Jj:n travaillant à la réalisation de 

celle ltkhe, en luttant pour l'organisa­
tion ln meilleure de l'éducation com­
maniste dt• la jeune génération, le per­
sonnel t'm.tignanl doit sc rcndr" 
bien t:~>~nt!tc du rôle de l'organisaion 
des JliOnmcrs dans cel onlrc cl'icli-t•s. 
Il doit aiclcr· ~clivement à l'nccroisse­
mcnl du mouvement communi~tt• des 
enfants, savoir faire conlr·ihuer les 
pionnicr·s :'1 la solution des p rincipaux 
problèutt's immédia ts qui sc dr!'sst•nt 
aujorll'tl'hui elevant l'école so' i(•tiqut•. 

En deux t•ns, on a réalisé 111ll' lnrge 
lait!' contre les • projets " gaul'lthlcs 
nvcnlureux qui prétendaient cltll:tchcr 
~c l'assin~ilalion systématique et so­
hde dt•s M'renees ,,, le polvtN·hnbnu.•. 
et qui t'Il fahaient un friril SC(', une 
p~11·c. fo.nn:tlilé. Ce~te lutte n'<'sl pas fi­
me, 11 !nul ln contrnuer 

J\lnis ujJplil(Ue-l-on, el dnns que lle. 
mes;rr·e, a drrective sur l'union de 
l'enseignement avec le prochn·tif t 

En nous foncl:mt sur les données 
concC'rnant le travail des écolt•s pri­
maires el sec-ondaires de cette dernière 
anné~·· il. faut. no~er l'npplicnlion pas 
tout a far! s:ltrsfmsante de celte clirec­
lh·e. Les f:r'ls montrent qut• souvent 
les malll·es CJ1(·ombrent leur enseigne 
ment de " verbalisme " ct de " lll'océ­
dês livr·csqucs "• e t que les dt'parlc­
menls de l'ins tnrction publique s'abs­
tiennent sur h~aucoup de point~<, de 
mener une luttè quolidiennl' rontu 
ces altérations et des défauts clu tra­
,·ail Il unir· la théorie avec ln pratique, 
l'ensC'ignement des • fondcmenb de 
science nu trnvail product;f et au 
'r:wnil socin!. 

Il y a cnrore pas mal d'~coles ù ou· 
Lil lage imparfait, primitif ; dans beau­
coup d'érolcs, les instruetcur·s de ll'n­
vail mnnud sont très mn! pr·épnrtl~ 
au point cie vue des connaissances 
techniques. El c'est ainsi qu'on aboutit 
à org;rnis<>r l'enseignement du travail 
mnnuel à l'école de façon 11 en faire 
un tr:wa '! d'artisan. détaché des • fon. 
dements de,; sciences " et ne fournis­
sant pas a.ux. élèves .de l'école sCCDn-
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daire • la connaissance des fonde­
ment:; de l'industrie moderne en géné­
ral ». 

Tout en poursuivant un effort inlas­
Sftble afin de faire communiquer par 
l'instituteur aux élèves des connais­
s:mces exactes et sysl~matiques sur 
les disciplines de l'ècole primaire et 
~rcondaire, il ne faut jamais o:~blier 
que ces connaissances doiYent être 
unies :\ la vie ; que l'école doit prépa­
rer réellement les enfants :1 l'!re " des 
b:itisseurs du socialisme intégrale­
ment développés, relinnl la théorie :\ 
la pratique et maîtres cio la techni­
CJUe ». 

Le personnel en~ei~nrllll doit faire 
un cllort énergique pour habituer les 
enfants " :\ se sen·ir clcs manuels et 
du livre, il exécater Ioule sorte de 
1 nwnux ~crils indé~endants, :\ travail­
IL•r au x cabinets d'eludes, au x labora­
toires, aux cabinets d'apprentissage, 
it l'atelier d'apprentissage • rt à met­
tre en œuvre, en mt!me temps " di. 
vt••·scs sortes d'exp~rienccs.d'nppareils, 
laire des excursions (à l'usine,nux m:t­
s<les, :\ travers champs, dans la forèt, 
etc ... ) "· Si, pendant l'nnnc'l~ scolaire 
passre, la première parlic de ces in­
clicalions fut assez largement réali­
sée il l'école primaire cl secondaire 

ce qui marque un progrès sensible 
\'Cr~ la bonne org::misation de l'ensei­
gnement - on ne peut en dire autant 
de la seconde partie des indications. 
Quant h présent on ne se sert pas as­
sez à l',,cole et surtout à l'école rurale 
de procêclés d'enseignement comme les 
e'périences cle physique, de chimie 
cl dt' sciences naturelles. 

• JI faut habituer sysl4!maliquement 
lt•s enfants à faire un trnva il indépen­
dant en se servant largement de dL 
vc•·ses !fiches aa fur cl il mesure de 
l'assimilation d'un cours délerm'lné 
de connaissances (problèmes et exerci­
ces, confeclionnement de modèles, tra­
vail de laboratoires. rassemblement 
d'herbiers, utilisation des terrains sco­
laires pour un but d'enseignement, 
etc ... ) " 

C'est très important• pour la bonne 
organisation de J'enseignement à l'éco­
le primaire et secondaire. 11 faut que 
l'instituteur sache après avoir ensei­
gné une certaine par:tie de son cours 

se servir de « diverses tàchcs qui, 
exécatées par les .!lèves, doivent les 
amener 1t vérifier pratiquement, à s'ns­
similer cc cercle de connaissances, et 
leur npprendre à appliquer ù la pra­
tique les connaissances théodques ne­
quises. 

Il faut q t'on sache aussi sc sen·ir 
des terrains attachés à l'école ; il faut 
que chaque école ait son lerrain d'en­
seignement. 

Dans quelle mesure appliq••elH'ous 
toul('s ces méthodes d'ensei~nement ? 
E11 faites-vous usage dans votre tra­
Wiil counml d'enseignement cl d'~du­
calion 1't l'reole '? C'est là l'une des 
voies :111 moyen desquelles nous pour­
rons unir dans le travail scolaire ln 
théorie ct la pratique en rendant l'en­
seignement suffisamment concret ; 
c'('.,t ain~i que nous pourrons obtenir 
que ll'S connaissances acquises par le~ 
~lè\·cs :'t l'école ne soient pas fondées 
simplement sur la mémoire, npprises 
ptll' cu•u 1·, pour que cc soient des con­
naissances vivantes, concri'!t•s, pntt i­
qucs, n<•quises par les élèves d'une 
fa('.on ~yslématique, approfondie el 
sohdc. 

.Je dois vous avertir, camarades ius­
tilut('urs, que l'assimilation de ces 
mL1thodcs d'enseignement n'est pa; 
chose farile. EUe exige beaucoup de 
lra\'ail, une excellente ronnaissance 
de la matirre, une bonne expérience 
pédagogique ; et il en résulte qui' vous 
devez vous préparer à l'npplicalion 
de res méthodes de la fnçon ln plus 
attentive. D'ailleurs, vo;1s :wez:\ com­
hnllre clans cet ordre d'idtles les inven­
tions h:'tli\'l•s, gauchistes en fait de mé­
thode<,, les idées qui feraient tort au 
caractl>n.• s~·stématique et exal'l des 
connniss:111ces relath·es aux • fonde­
ments dt•s sciences " en~eignécs il l'é­
cole JWimnire et seeondaire. 

Il s'agit d'empêcher ces idé('S de fai­
l'e l'C('Ule l' l'école si peu que cc soit 
vers les " méthodes » qui ont t.lté con­
damnées. 

Pour nous, la culture socialiste n'est 
pas an rêve, un problème abstrait, un 
" but final » lointain ; c'est notre tra­
\'ail d'aujourd'hui. Cette tâche est 
con~tilutle par des millions d'efforts 
qui tendent " à faire de toute ln po­
pulation travailleuse de_ notre pays 
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des h:Hisseurs conscients rt :1ctifs de 
la soi'Ï\oté socialiste sans classes ». Ce 
probli·mc comprend des éléments tels 
qu(' lt\ lulle contre lt's vieux préjugés 
bourgeois légués par l'ancien rél:(imc 
d'rxploitation ; comme ln lutte contre 
les Mpr&rlatcurs et les voleurs de biens 
socialistes. contre les fainéants cl llà­
ncurs qui ne comprennent pa~ ou ne 
veulent pas comprendre leurs ohliga· 
lions cn,·crs l'Etal prolo.'tarirn ; tels 
~uc la lutte pour une allitudc socia­
hstr cnvt'rs le travail, etc ... 

En ex~eulanl ces obli~ations q:ti 
1<'111' incombent,l'écolc sov1Nique et les 
instituteurs soviétiques vont hausser 
aussi l'impot·tancc Nlucativc de l'éco· 
le : cn1·. il l'école les enfants s'imprè­
gnent d'un esprit sorinlistc non seu­
lement d'•près ce qu'on l\'Ur flit, ce 
qu'on lc;1r enseigne, ma:s 1:\ussi et 
:\\'ani lout d'après cc qu'ils Yoient 
dans la réalité nmbiantc:> y compris J'é­
cole. En suivnnl celte voit', en posant 
ct en remplissant ces tâches nous ni. 
lons hausser le rôle de l'éi'Olc d:tns 
l'édiOralion du sotialismc cl clans la 
rcl'on tt' socialiste des hommes. Cnr 
l'11colc doit être étroitement lite à ln 
famillc. t'Ile doit exerrc:>r sm· celle-ci 
son :~clion l'l son innucncc conformé-
11\('nt aux grands buts historiques 
qu'on est "" train d':~llc:>indre ,·icto­
rit•usc:>mrnt (t'S dernières années. dans 
nolrc pays, au pays elu sot·ialisme en 
construction. 

@i•!IJ"'Mww ijijm§!i 

La societe des PMaooooas Marxistes 

L'attitude de la jeunesse des écoles 
vis-à-vis de la profession 

de pédagogue 

En enquêtant au prinlcmj>s de l'an­
n(•c 1 !l:Jl, parmi les élèves tes cl:lsses 
~u pl-I'Ït'lll'l'S d'un colll•gc:>. dans Il> quar­
il'r· Frounzé, à Moscou, su1· ln pro­

fession qu'ils allaient choish·, nous 
avons l't'Cueilli les donnt'l'S 'uh·anles: 
.\uru11 d'eux ne YOulnil de la profes­
sion de p~1lagogue. Parmi toutes les 
professions qui leur déplaisa:enl. ln 
profession de pédngogue occupnit la 
première place. 

Xous avons procédé à une cnqu~lc 
complémcntnire qui comprenait les 
questions que vo1ci : 

1. Quelle est ton altitude cnve1·s 
la pml'cs~iou de p.!dagoguc '! 

2. Que vois-lu de bon dans celle 
profession 1 

3. Qu'y vois-lu de mau\•ais ·1 
J. Qu't•st-<'t' que tes parents l'ont 

dit ~ur la profession de p.!dngoguc 
a. Comment conçois-lu un bon pé­

dagogue ·> 
Voit'i les résultats de l'enquHc. 
Les rlè,·e:;, 11 l'exception de eus ra­

res, comprennent la b'l·andc importun­
cc sociaiP que le travail pédagou:iqll{' 
a pour noir~ pays el pour cux-mè'mcs. 
lb se l'cnd<'nt compte que le pédngo­
gtH' répand Il' savo1r cl l:t culture par­
mi les maS\cs lr:wnilleuses ct collabo· 
r~ ninsi a('(ivement à la conslruclion 
social ble. 

• L<' pédagogue est un propagnn­
disle sur le front de 1:1 eonslrue1on so­
cialiste t'l de la l'évolution culturelle. 
Il a la mission difficile ct fort impor­
tanll' d'instruire les masses. » 

La jeunesse souligne encorr l'im­
port:mcl' du lr:.wnil du pédagogue pour 
la t>n:pnration de cadres. 

Le tr:n·ail pédngogiqut> a t'\'c·i dc• 
hon qu'il \-duque les enfants. pri-pn­
rant il noln• pays de bons <':\lires . 

l'n éli·Yl' a brillamment caractérisé 
cet aspect du problème : l'n pécla­
f]Ofllll' <''1•sf comme une enlupriS(' qui 
pro<i11imit t[~'·' hom,mes au:t• connais­
srmcl's pr~c1ses. 

Les rli'vcs ne. manquent pns cie rc­
l.:ver le cùté positif du travail péd:l­
goêaiquc pour l'instituteur lui-m~mc:> : 

.'est un lnl\'ail qui f:JYorisc Je dé,·e· 
Jopprmcnt du pédagogue : il éprouve 
de l:t satisfaction quand son travail 
donne dt•s résultnts positifs Cfuand il 
voit qu'il a aidé son ëlhe :\ Sl' d\>vc­
Joppcr cl participer activrmt>nl à la 
vic, .~ devenir « bon ouvrie1· cl pen­
sl'ur », selon l'expression d'utH' é lh•c· 

:\fais lt•s appréciations que l:t jeu­
n('sse fnit des côtés négatifs fit• l:t pro· 
fessôon de pédagogue sont encore plus 
,·igou• c:>uscs et détaillées. 

Prc:>squ(' tous les élhcs ~oulignl'nl 
les diffirultés du traYail pédngogique 
nervosité, fatigue et perle de la sant.:· 
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La profession de pédagogue est 
énervante, fatiguante et a ,·ite fait 
d'ébranler la ~anté. Le travail avec 
les petits enfants est particulière­
ment éner\':lnt ct même les grand' 
enfants agacent les maîtres. » 

Le travail pédagogique exige beau­
coup d'<·ndu•·tmce et de patience " et 
aussi une gnmcle dépense de santé " · 
Les élèves sont aussi unanimes dans 
lt'u1· npprét'inlion que le travail péda­
gogique est cnnu)'eax ct monotone. 

" Cc t•·availrst avant toul ennuyeux 
et très lllOih)lonc. Le pédagogue ;.épi•­
lt• cl'annt-c en année, de jour en jour 
l'une ct m~mt:> l'hose. J'estime qu une 
ll'llc monotonie déprime l'homme . 
C'est en res termes qu'un élève caral·­
ti·r isl' lt• t 1":1\'ait elu p.:dagogue. Et celte 
caral'lt'ristôque revient presque clans 
toull'' le' enqu~tes. 

l)'autn·s O:·li·ws formulent leurs t•on­
t·lusions l'omme ceci. 

" Le travail pédagogique est le plus 
mau,·nis C(Utl j'aie jamais vu. C'est 
un l ra\'ail de forçat. » Et une (•lt•vc 
écrit : " .Je •·cgm·clc la profess ion dt• 

IJédngogu~ <·ommc la plus pitoyablr cl 
a plus mn 1 heureuse. » 

Aussi la jeunesse é,·ite-t-e!le le~ 
é1·olt's l'l 1<.• tr:\\'ail p~dagogiques. Et. 
fait curieux. <pic les fils d'ounicr' 
au,si bien que les tlls de fonctionnai­
res adoptent la même attitude néga­
tin• l'Il re qui concerne le choix de la 
J.>rofl·\\ion de pédagogue. Et il 1·ct 
egard. il n'y :1 aucune différence entre 
la jcu•w~se inorganisée el t•cllc de 
pionn ·ers ct <·onsomols. 

Il ' a trois causes. La première 
c'c~t 'les has appointements et la si­
tuation insatislnisante des condit'on~ 
nHII(•I'Îl'llcs <'1 sori:1lcs d~ns lcsCfu~ ll es, 
jusqu'ici, le pédagogue vi"ait. Voil'i 
1·e qu'a dl1claré un élève à ce propos : 
" J,e ll·twai l pédagoique est très dur 
ct lcs appointements insignifiants " · 
F.t un :Hitrc élè,•e dit franchement 
<Jill' \i l'instituteur gagn•it autant 
qu'un OU\'rier professionnel • alors, 
fnumit Nt' différent "· 

Les élèves indiquent encore que le 
h·ayail du ptldagogue- n'est pas apprl'· 
cié et que les tra,•ailleurs des autre' 
professions ne le considèrent pas com. 
me un homme. D'oil chez bien des 
élèves une altitude de mépris el de 

pitié 11 l'égard de la profession d'ins· 
titutcur. 

Quui d'étonnant alors que, con si· 
cf~ranl le travail pédagogique comme 
un trn,ail de «forçai », les appointe­
m.,nh bas, nourrissant à l'égard de la 
pmfession de pédagogue une espèce 
de l·on11nisération, la jeunc~se l'Vill' 
lt'S séminaires pédago~iques '/ 

Ln 2• rnison de cel etat de dtos~s. 
<''est l'opposition des parents sous la 
fo1·lc influence desquels se trouvent 
les e:1ndidals à choisir une pt·ofession, 
riant don né que l'àgc de cette jeunes­
M' v:tric de 14 à 18 ans el qu'elle vit 
l'hez ses parents. Dans un seul ens 
sur !JO, une mère. nne ouvrière, con­
srillait à sa fille de choisir la profrs­
sion de pédagogue. Dans quelqur'> ca' 
les pnrcnls laissent tout à fait à leurs 
enfants le soin de choisir une profes­
sion ct eux gardent em·ers la profes­
sion de pédagogue une altitude ncn­
lre " · 

Dans tous les antres cas, les parents 
<il-l'Onseillnicnt franchement R leurs 
cn fants d'aCC<)t>ler nn travail p.lda­
gogique. 

« Ma mère m'a dit, écrit une fille 
rl'ou\Tihc, « que le lrava'l de p<1cla­
gogu<' est un travail de forçat"· Cl'ltc 
rt'pons<' est typique. 

Aussi ces " conseils • des parents. 
il ne peut ~· avoir aucun doute n rel 
~gard. ne contribuent pas 11 cc que la 
jruness<' choisisse la profession de p~­
dagol(uc. l'n fait qui s'est produit à 
l'école même où cette enquête ava'l 
l'Ill fnil<' le prouve amplement. 

L'nnnéc dernière, pendant les exa­
mens de sorti e à l'école sus-mention­
née, n ne élève exprima le d.lsir d'en· 
lt·e•· dans un séminaire pédagogique 
pou•· lmvniller par la suite comme pé­
dngol(ue. On le félicita avec enthou­
siasme comme un bé1·os, qui l'nlrc­
prend un travail glorieux mais tri-s 
dur. T.e lendemain, cet élève vient à 
!'~cole sombre et abattu. Il déclare 
qu'il ne peut pas entrer nu s~minairc. 
~<'S pnrenls lui ayant cat.!goriqucmcnl 
intt'rd't d'embrasser la profession dl' 
pétlagogue. 

l'nt' autre élève a, en gu'se dP rr­
ponst'. écrit toute une composition. Il 
en ressort c1u'elle aime beaucoup les 
enfnnls ct qu'elle a la voc.alion d'ins-



titutrice. Elle aurait bien accepté d"è- 1 
trc inl.titutr•ce dans un village reculé 
pou•· ensc.gner aux enfants " com­
ment vivJ·c el raconter aux enfants 
sur I 'U.H.~.S. ct d"aulrcs étals, pour 
venir en aide aux enfants cl aussi à · 
leur famille "· :.rais pour nen au mon­
de, elle n'accepterait de lr:waitlcr com­
me pedagogue à Moscou. Sel. parents 
le lui ont déconseillé ... 

« .\l:us ses parents l'on déconseil­
l.!e " cl p•·obab.emenl, ils l'ont décon­
se.Jlé si ~ncrgiquemcnl que 1:1 jeune 
fille a !lù renoncer à son truv:\i 1 pr.!fé­
ré d en choisi•· un autre, agronomi­
que, avce le consenlcmcnl de ses pa­
•·en ls. 

La troisième raison de l'altitude né­
gative de la jeunesse envers la profes­
sion pédagog.que c'est que l'école, 
che~ nous rappelle encore l'ancienne 
.!cole l'L le pedagogue, l'anricn péda­
gogue. 

Ci lons <1uelques-uns des 1 rn ils pnr 
lesqut'ls les élèves, dans l'en<tuêlc, ca­
rat"Lériscnt l'école. 

" D'année en année, de jour en j our 
les pécl:\gogucs répètent l'une cl même 
chose "· 

• Les ,jlèves vocifèrent, braillent et 
la leçon a besoin d'être inculquée dans 
leur tl'le ' ct ainsi de suite. 

C"csl bien là les traits qui caracté­
risent l'école du « bon vieux temps », 
école de la rou tine, de dressage et de 
brir-ù-b•·ac lill~rairc. 

J}insli luleur parle d'une manière 
falote el inintéressante sur des sujets 
aricles el ennuyeux, essaynnl « d'en­
foncer , d•ms la têle des élèves les 
finesses des mathématiques abstraites, 
sans aucun lien avec la vie ou des dé­
tails de grammaire qui donncnll'épou­
vanlc aux enfants parce qu'abslmits 
cl dépoun•u$ de toute plasticité. 

Cette espèce de sermon provoque chez 
les t•nfants une réaction naturelle : 
Au début les élèves se mcllcnl à bail­
ler, à chuchoter en)luite cl pour finir 
Lous sc mettent à.tbrailler et à faire 
une magistrale pagaïe. L'instituteur, 
énen·~. hurle et l'affaire, d3ns bien 
des c"\ts sc termine pnr des punitions 
que le maître d'.!cole innige aux plus 
turbulents. 

Les réponses des élèves permettent 
de rcconstitn!'r l'image du « pédago-

393 

gue-ichtyosaut·e "· Scol•slique, pla­
nant au-dessus des im3ges el ne des­
eendanl pas vers l'actualité socialis*c 
conlempominc ; bureaucrate qui en­
tend son rôle comme r·ole de maillet 
pour enfont·cr clans la tête des élèves 
des U1éorèmcs abstraits el tics for­
mules sans vic. Il y a encore dans no­
tre pél"iodc, pt'riocle du socialisme, des 
pédagogucs-tossilcs qui donnent aux 
elèvcs des devoirs , à faire chez eux: 
copier deux pages de grammaire. Cel­
te schola<otiquc oppresse les ci~\'Cs el 
ils prolc!.l('nl bruyamment. Comment 
donc rt•prochc•· :1 la jeunesse 1lcs éco­
les de ne pas :ti mer à tnwnillc r dnns 
une telle ,1colc '! Un élève a mèrne pu. 
par lui-n1t!mc indiquer le rnpporl qui 
e:~:istc cnll·c la maU\ ni sc qualité de 
l'école ct l':tllilude des élèves t•nvers 
le travail pédagogique. Il écrit dans 
renquO:tc• : u Si c'est un bon péda­
gogue cl enseigne bien, évidemment, 
ont s·~prcnd de ln profession de péda­
gogue ; on l'adore, mais s'il enseigne 
mal, uiOJ"S on ne le regarde pus d'un 
œil fuvon1b lc. » 

Les .':lèves attr ibuent les défauts de 
leur propre école à toutes les écoles 
cl le mécontentement de leur profes­
seur ils !"~tendent 3ussi à l'égard de 
la pro(c<,<oion de pédagogue. 

Ces 1 rois t·:wses - la situation ma­
térielle d sociale insatisfais:mle de 
l'intituteur. les <"onseils des parents 
el l'antipathie pour la vieille école ex­
pliquent l"n llilude négative de ln jeu­
nesse :\ t'ég:• •·cl rie la profession de 
]Jéd:•goguc. 

Les ('Olll·lusions de notre investiga­
tion sont cluires. 
Prem'èremcnt, il faut que les d.!ci­
s!ons dl.'s organes du parti, du gouver­
nement cl des coopérathes con­
cemanl l'am~lio•·~tion radicale des 
conditions matérielles cl sotinlcs des 
instituteurs soient, grâce à J'eiTorl de 
l'opinion publique soviétique, des or­
ganisations syndicales el des pédago­
gues eux-mllincs complètement réali­
sées. La cause principale de l'attitude 
négative de la jeunesse ouvrière vis­
à-Yis du trnv3il pédagogique sera nin­
si supprimée. 

Deuxièmement les instituteurs doi­
,·enl tnwniller énergiquement à la 
transformation de !'.!cole sur les prin­
cipes de la pédagogie léniniste.Les ins-
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tituteurs doivent, en premier lieu, se 
transformer eux-mèmes ct rhnn~er les 
méthodes d'ens-eignement, en tachant 
d'entraîner les élèves surtout ceux des 
groupes supérieurs, à collaborer à hl 
t1·ansformalion de l'école. 

11 faut ensuite que cha~ue école fas­
~e une propagande systcmutique au­
près des élèves et des parents en fa­
wur de la profession pédagogique. 
Pout ce faire, recourir à des confé­
rences, conversations, consultations el 
ainsi de suite. 

tnmr"THTI'œ m 
(Trad. C.E.L.). 

*ïftttb jfiîîùmu !f$!112 P"'W!RR:t......mtm! 

le théâtre pour Enfants et l'Ecole 
Les pr<>miers thé<ilrcs pour enfants 

cm ;·omme on les appl.'lle ordinaire­
m ent : T. J. S. (Thc:il re du jeune 
spct·talcur) ont Yu le jour en l ' .R.S.S. 
aprh la ré,·olulion cl'ortobn•. Le pro­
bli'mc des théâtres pou1· ~nfanls se po­
sa di•s les premières années de la r.\­
volulion. Déjà en IHJ8, il y en avait 
un t\ Lt:niltS(rad el un :lULI'C it ?.foscou 
rn 1920. Actuellement, l'icn qa'it i\Ios­
;·ou il y a quatre lhr:Hrcs ponr en­
fant- el toute l'Union en possi•dc 30. 

Lt• plan quinquennnl sc pro.Posait 
d'ouvr1r 200 théàtn•., pareih.. Amsi le 
T .. I.S. Ill constitue plus un luxe de ca­
pitale cl devient un clcs chaînons pé­
dagogiques de loal le systènw d'édu­
t•:tlion communiste. 

El actuellement le thét\trc pou1· en­
fants est déjà une inslilulion pt!dago­
gique complètement slabili~~ c aux 
c•onlours précis, chargée de l'éduca· 
tion artistique des enfants cl des ado­
lcsc·enh. :\lais les instituteurs savent 
encore cl apprécient peu ce travail. 
Ils n·gardent le T .. T.S. comme a ne dis­
traction, el une con·ée l'obligation d'y 
mcnc1· les enfants 1.2 fois pur an. 

Le théâtre agil directement sur les 
clmol ions de J'enfant, qui, comme nous 
le savons, vit davantage par le senti­
ment que par la raison. Ce que l'en­
fant entend en classe .,ur la fraternité 
uni\·erselle des travailleurs, sur l'in­
fluence néfaste de la religion, sur l'en­
thousiasme des consll·iJcleurs du so­
cialisme, ne laissera duns son esprit 
de traces aussi lumineuses ct ineffa­
~nblcs que les mêmes ich'cs revêtues 

d'images el vécues par l'cnfnnt au 
lh,;ùtrc. 

En clTcl, si nous consultons le ré­
pertoire des pièces qui sont acluclle­
menl joués dans les 1' .. J.S. nuus cons­
tatons C(lll' leur sujet louc·l~t• :1 lous les 
prohl~mcs fondamentaux clt• 1';\clu~t­
lion t•ommuniste : 

l.t· l'Item in est long , La :\lulle • 
traitent de la question de !:1 solidarité 
intemationalc. •• Le procès instructif » 
de la lulle contre J'antisC:milbme. Les 
autres pièces traitent c.lcs questions 
d'nclualilé. " Le fea d'oumgun » a 
pour sujellu purlicit>nlion cft>s t•nfanls 
à ln dél'cnse elu pays. " Rcl!nrde bien » 
sur la J>r~paralion de la guelTe des 
pays t·apilalislcs contre l'Union SoYié­
t•quc. D'autres pièces encm·~ ont pour 
sujet le probll-tne du charbon. de l'é­
lcctricill-, etc .. Enfin les T .• J.S. donnent 
des pièces dont les sujt•ls louchent 
de prt•s Jc•s enfants cux.mC:nws, t·om­
mc les •·apports m;lluels cnln• enfants 
duns les autres puys : cc F1·ilz Bauer », 
cc Le pavé de J'Ours », etc ... 

Hit•n que l'énumémliou cl'un petit 
nombre de sujets traités dans lt•s tbéà­
lrc~ (I'Cnfanb nous nwnlrr leur rùlc 
de propagandiste el d'édtH'alcur, en 
é' eillanl l'intérêt des enfants pour les 
prohlèmes gr:l\'es du moment cl en 
les aidant à s'orienter dans les ques· 
lions COIH'Crnanllear propre vk, celle 
de leur t1cole ou des pionnit•rs. 

Le T .. I.S. ne se borne pus comme le 
lhéùl1·c pour adultes. il donner des 
repd•st•ntations.La rep1·clscnlalion seu· 
le, quelle qu'elle soit, ne suffit ras 
pour )lJ'oduirc un elTet éducatif. C est 
pourquoi le T.J.S. fuit prét·~·cler et 
suivre le spcdade de lraYaux (Hrpa­
ratoircs ou explicatifs, comme la cau­
serie :\ l'érole ~ui rail connailre aux 
enfants le prol;leme traité clans la piè­
ce et l'exposition des dessins l't photos 
de la pière. 
Si la pil-et• peint la vic drs rnfanls des 

antres pays.l'cxposilion n pour mission 
rlt' fnirl' l'onnailre nux ~pcrlalcnrs les 
parlirul:u·it,ls du pays donn;\. Ainsi 
à ~ropos de , L'Impasse Toquemaque» 
pi~cc Imitant des relations entre pa­
rents et enfants, on organisa une ex· 
position iiiOJ~Iranl la vie des enfants 
sous l'nncien et le nouveau régime. 
Enfin, :wnnt le le•er du rir!enu, quel-



ques mots, un JlCiit exposé pour cxpli­
rruer le but de la repré~enlalion cl 
rendre inlcllig•hles les termes spéciau" 
cl les mols t·trangcrs qui peu\'Cnl s'y 
ln>u,•er, de~ explications sur les mœut·~ 
t•t appellations locales, etc .. 

Le ~pectacle fini, les enfants ùoi\ ent 
approlondir ce qu'ib ont vu el enten­
du. Une des formes de ccl approfon­
chssemenl el l'assimilation par les en­
fants sont les lcll•·cs oû les en­
ranis exp•·imenl les sensations, le~ 
idees el emotions que le spcclaclc leur 
a donnée~ ou fait éprou,•er. Cepen­
dant, les lettres rédigces en cla~se, et 
sar ordre des pédagogues sont la plu­
p:-u·t du lemps insigmlionles cl ne rc­
IINcnl pas les impress•ons des jeunes 
spectateurs. 

Le Lhé;ilrt• qui se JH'opose non pal> 
cie distraire mais d'cd uquer le spec­
tateur doit Nudier cc spectateur, ap­
prendre ses goùls, sa manière de sen. 
tir, non seulement chercher à voir l'cf· 
let que la rt>présenlation produit sur 
lt>s enfants mais encore déceler cel 
ciTd su1· la condailc ultérieur() des 
spel'taleurs. ~lais cc n'est que res dcr­
nii•res annl!cs c1uc les pédagogues se 
sont intcirt.'Ssl\s a l'élude du trantil de 
thtlàlrc pour enfants, cl, désormais, 
l'étude c01wernant les spectateurs est 
pr. squc partout dirigée par des pé­
dagogues. Il faudrait cependant q~•e 
les instituteurs y prennent aussi part. 

Les thétilrcs pour enfants, outre 
lrur aclivit~ ~pectaculaire, font enco•·c 
beaucoup pou•· aider les enfants :\ or­
ganiser eux.mèmes cles représenta. 
lions. Et lo<~l théâtre pour enfants est 
l'n même temps un centre de consul· 
talion où les pédagosucs, élè\'es ct 
pionniers peuvent vcn•r pour deman­
der des conseils et des inaieations sur 
une pii!cc cl sa mise en scène ; com­
ment préparer soi-même des dtlcors et 
cles costumes, etc ... 

Outre le travail de direction et d'in­
struction, le T.J.S. s'occupe en~ore 
hcaucoup de la formation d'instruc­
lcars pris parmi les enfants mi'mes 

Cc sont les cours spéciaux org:mi­
sés p:N chaque théâtre d'cnt:mts t(lll 
forment ces inslruclcurs·entraîncurs, 
dont la ltkhe est d'organiser saine­
ment et cullurellemenl le loisir des 
cnf:mts. Ct' sont ces instructeurs qui 
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dirigent les enfants, leur apprennent 
à passer gaiement el d';me manière 
inti·rcs~ante le jour de repos, les gran­
des r~L·réations el ainsi de suite. Le 
mo(IC d'organiNalion de ceN cours n'esl 
pas lc mèmc pour Lous les théàtres. 
L<'s cours ont lieu tout l'hiver el les 
• entraîneur\ reçoh·enl à temps tous 
les matériaux nécessaires pour l'or­
gnnisnlion de soirées artistiques, nu 
coa1·s des l't'les cL campngnes orga­
nisées par l'ét·olc. 

Le lhéùlre essaie de lier encore 
plu~ Nroitemcnt son travail il celui de 
J'école el pou•· cela, il organise au 
pn's du thèùt•·c un groupe <l'enfants 
at'lh<stcs •tu'on appelle " actif ». 
L' actif " 1 em.eigne chaque jour les 
éll'ws de son école sur les travaux 
du thé:ilre, il recueille les lravadx de~ 
enfants au sujet des représentations 
(dessins, compositions, etc .. ). L'actif 
des 1•nf::mts assÏ'.tc aux clt11ibéralions 
du lh~tîlre ~ur le répertoire et :i. la 
lee tu re et Cl\. a men des no\1\·elles piè 
ces. Il exprime l'opinion cl les désir~ 
des u1:1sses s1·olaires dont il est le rc­
Jll'ést•ntunl. J.' " uctif » organise des 
" coins de T.J.S. " où sont exposés les 
des,ins et où figurent les :wis des en­
fant~ sur le~ nouvelles pièces. 

Lt• théàtre cht'rche en<·orc à se rap­
pi'Ocher de 1'~1·olc direc tement par les 
pédagogues. en les faisant entrer dans 
son conseil artistique, composé de re­
P"t;senlanls des organisation~ sociales, 
tikhc de crée•· ù côté de l'" actif » 
cl'(•li·vcs, un " actif » de pédagogues. 
L('s cxigennccs de la vic veulent que 
le T.J.S. ne soit pas seulement une 
institution de ~pectaclcs, mais encore 
une insütution d'intruction et d'édu­
('ation artistiques. 

Il t•st même nécessaire qu'à l'avenir, 
le T.J.S. élargisse et développe juste­
ment cet autre champ d'activité ct 
de théâtre pour enfants se lransform.e 
en foyer d'éducntion aclislique des en­
fnnls. 

Un hel exemple de transformation 
d'un théâtre en centre de Ioule l'édu­
cation ::trtistique nous est fourni p:tr 
le 1 htlùtre des cnfrmls d'ouniers, fu­
sionné avec le foyer .artistique pour les 
enfants de l'ar•·ondtssemcnt Bauman. 
Le lhé:ltre et le foyer IZroupent pour 
le lrnvail thét.lr:tl tous les tnfants de 
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l'arrondissement (2.000 environ) et di-
1 igcnl loat le travail Ul'~lst.que ùu 
myon. Chaque soir, dans la salle de 
spectacles on donne une n:préscnla­
llon <'l le j our on y donne une repré­
scnlalion <le guignol ou une séance 
de cinéma. 

En dehors de ce lr:1vail, le lhéàlre 
cl le foyer envoient au" école~>, dans 
les <·lobs ou,·riers el lcl. l'amps cie 
pionniers : 

J• Une brigade d':u·tisles pour or­
ganiser les specluclcs ; 2" un lh<!âlre 
cie glllgnol ; 3• ;me br igade cl'arlislcs 
cl de mnsiciens pour o1·ganiscr des 
t•oncer·ts ; .J,• Un palhéphonc avec des 
disqul's pour un concert ; a• des ap­
pareils de projection cinémalogmphi­
<IUe avec un lecteur el un pédagogue ; 
(; · drs cnlr:tincurs avec des arcordéo­
nislcs pour organbcr des danses, des 
jeax cl chants de masses. 

I l y a près du foyer ùcs {'Ours de 
peinture ou les enfants hil'n cloués 
peuvent se livrer i1 de sél'i<•uses éludes. 

Des c:-.cursions régulières dans les 
~al<•ries arlisliquts cl must•cs sont or­
gani":c~ par la se-dion dt• Tourisme 
scolaire. On pré\'Oil pour favoriser 
lt•ur <:<lm•alion music:tlc d<• faire 'isiler 
aux enfants le conscnaloirc. 

l.t• l'oyl'r artistique :1 organisé un 
chœur composé de 800 personnes el 
qui s<· l'ail entendre à Ioules les fèlcs 
l'l solennités de l'arronclissemcnl. n " 
a C:·gulcmcnl 2 orchestr·cs instrumen­
taux. 

I.e foyer et le théâtre dirigent toutes 
lt•s ft:les el les campagm•s de;, enfants 
de l'arrondissement. Tous les eoll:ù>o­
r:tlc<u·s du lhéMrc cl du foyer sont al­
la!'h\os ù une des écoles dè l'anondis­
scntcnl ct remplissent le l'l)lc d'orgu. 
nisalt•urs cxlra-scolaia·es. LI' théâtre 
el le foyer s'occupent de l'or·ganisa­
lion du " jour de sortie » des élh·es el 
de Ioule l'organisation du loisir. 

Il e~l tout à fait elair, après tout ce 
qui a été dit plus haut, que le lhéàtre 

llCill ct doit jouer un rùl.e énorme dans 
'éduc:~tion communiste de la nouvel-
!~ gt:nc:·mtion. (1'1arf. r..EL.). 

Comment le Soviet de Mascou 
a lutté pour l'Ecole 

La gt•andc hesogne à lnqucllc nous 
nous sommes atletés au drbul de cel­
te ann~c scolaire dans la Section sco­
laire du Soviet de hlost·ou, c'est le 
problt'me des locaux pout· les écoles. 
Le Gouvernement :n·ait adopté une 
ordonnance txigeant l'e:-.1wlsion hors 
des loc:IUx scola.res des personnes n'a­
yant pu~ de rapports avec l'cnsciguc­
menl ; en [uit, près de 70 p. ccnl de 
loulc la surface autrefois occupée par 
ces pcrson nes dans les l'c·o l<•s a été 
rendu disponible. 

D'aulr parl, on a pror~d~ it une 
grande enquête dans 150 écoles de 
:'\Joscou, sur le combuslibh.•, les répa­
rations, l'alimentation des ~<·oliers. 
leur t':l\ ilaillcment, leur hygiène, etc. 

Les écoles ont assez de combu~ti!Jies 
{>CHI l' Cet hi l'Cl'. 

On a Ol'ganisé une conférence SJ>é­
cialc avec la Centrale de l'alimenta­
lion d<• :.foscou cl les trusts de lu 
ntissl'llt• cl <les ustensiles de ménage. 
Les organisations en quel>lion ont pris 
dl's t•ngagcmcnls concrls pour amêlio­
•·er l'alimentation dans h.'s écoles el 
nous sommes en train de vél'ifit•r leur 
exécution. 

On n pourvu presque lous les pos­
lt•s v:lt'ants dnns nos écoles, cl d'au­
Ire par t la qualité du personnel en­
scignaul a f:d de grands progrès. Par 
exemple, dans l'arroindissemcnl pro­
lét:wicn, l'année passée, de lous les 
mallrcs de tra\'ail manuel, 20 p. cent 
seult•mcnl avaient le diplôme de l'en­
scigrll'nll'nl moyen. Aujounl'hui, 83 p. 
cent de ce personnel ont l'instruction 
supclriur·c ou moyenne. Bien plus, 
beaucoup de ces maitrcs de tmvail 
manuel ont reçu une instruction pé­
clagogiqut• spt!eiale. Beam·oup de jeu­
nes pris p~u·mi les « ou<larnrl•s , des 
entreprises, parmi les meilleurs ou­
''ricrs de choc, sont entrés clruts l'en­
seignement. 

Une œuvre importante est repré­
sentée par l'organisation li Moscou 
d'un Tnslilul pé<!agogiquc municipal. 
Art:rcllcmcnl, près de 5.000 inshtu-
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teur~ de Moscou y suivent des cours 
tout en continuant leur travail d'en­
scign<'menl. Il a été instil.1~ auprès de 
cet é~ablissemcnt une " Rabfnc » (Fa­
enlié ouvr ière) avec plus de 700 élèves. 
Ln pro<·hninc promotion donnera it 
Moscou 400 pédagog-.Jes qualifiés. 

**"' 
Quels sont les objectifs concrets 

que se propose aujourd'hui ln section? 
Il y d'abord la question dl's Con­

seils des amis de l'Ecole (cons!'ils de 
parents); il s'agit ùe mener n bien la 
<'nmpngnc de ln réélection de ces or­
ganisnws)· Nous ' 'oulons y rni re cn­
lrCI' les meilleurs oudarniks, ceux qui 
sont vrai ment capables de blier pour 
l'école polytechnique. Qut> çhaque 
école reçoive un diredcnr-adjoint 
choisi parmi les ouvriers d!'s entre­
prises nynnt adopté l'école <'Il ques­
tion 1 

Au point de vue alimentolion, un 
contrôle public doit être établi su1· 
l'école. Nous cherchons à obtenir 

pour chti<J'UC école un " inspc<·tcur so­
cial » su n·eillanl régulièrement l'étal 
de l'alimen.tntion des écoliers. Au 
point de ' 'uf? de l'Hygiène il s'ngit d'é­
tablir un certain " minimum sanitai­
re ct d'ol,tenir son npplirat ion dans 
chaque école. 

Eduçation extra-scolaire : chaque 
quartier cloit recevoir sa collection de 
films cnrantins : les club~ des entre­
prises " mnn-aines >> doivent organi­
sCT' nu moins une rois tO<IS les mois 
des matinées pour enfants : de môme 
d:ms Lous les cinés de Moscou. 

Au point de vue du ra,•'taillcment. 
on organisera un fonds scolaire sp~­
cial des entreprises marraines. 

Dans les Monts de Daguestan 

Al<hti <esl un grand bourg monta­
gneux :\l'T'OSé par le fleuve 1\hti-Tchai 
dans la partie méridionale d:1 Dagues­
tan soviétique. A Akhti, il y a <'nrore 
benucoup d'hommes qui n'ont p:1s en­
core oublié comment en 190;) les rus­
siflcnteurs tsaristes onl fondé ici une 
école où les enfants des Lcxgh'ens re-

ce,-aient un ensei~nemenl en langur 
russe. C!' n'est qu après 19t8 que ll's 
masses cl'cnranls pauwes arth1henl 
à l'école. Au bout de JO ans c!'-etl'orls 
labor·ieux, on n réussi enfin 1\ cons­
ti tuer pou1· le peuple lcr.ghi!'n une 
écriture indrpcnd:wle. it introduire un 
alphabet lntinisé. 

La ré\'olulion culturelle :1 pl'i;, pro· 
fondo!nwnl rat·:ne à Akhti. Cc bourg 
possède aujourd'hui une ét·ole primai­
re modèle, une éco!e secondnirc de 
la jeunesse des kol khor.es, une (•t·ok 
no•·m:~lc l'l une école JHOfessionnelle 
de ln tapissc•·il' . Akhli esl aujourd'hui 
chef-l i e~• de canton :1\'eC deux fcnn~s 
collcrliv<'s : lwiJdwzc ,, Mouldadir .. 
et kolkhU7.\' <lu " Premier l\lai ». Les 
troupeaux, lrs jard'ns, lt>s champs au­
trefois dispcrsi•s, ~ont désurmais unis 
en deux grundt>s exploitations socia­
listes. 

Ecole modèle primair<' dl' ;; an~. 
Elle est fn1qurntée nctue llemcnt t>ar 
230 élèves (8 woupes). Elle possede 
une collcclivi lé de maih·es solidcnH'nl 
constitu6c. Celle ~cole est rlewnnl' Il' 
foyer de la vie cuit<1relle d<' tout Il' 
canton (l'Akhli. Les mallt·c• ont lou­
jour~ n l'esprit cette tàche ; commu­
niquer nux enfants les fonclcm<'nls des 
sciences, leu•· donner une in'>lrucl:on 
polytechnique. 

" Alors qu'ailleurs, dnns hien des 
écoles, l'innuence des opporl;~n is lcs a 
:.tbouti il d iminuer l'inlérèt env<'rs l<,>s 
excursions, dans les monts du Da­
guestan les instituteurs de diOl' fnnl 
tous leurs clforls pour que l'enseigne­
ment soit hi<'n ''Î\•ant. inl~ressnnt, cap­
Lh·ant. 

Les le\'on~ de scienct>s naturcll<'s 
sont ~lroitemcnt rattachées :i l'étadc 
de la cont•·éc. L'éçole a recueilli d'a­
bond:mt<'s co ll!'rlions de fossil<'s, d<' 
m inern is (c.uivr!', t1rgent, .' tain, clc .. J 
et de plantes cultivées el s:1uvagcs du 
Daguestan dn Sud. l\fn:s l'élucle de ta 
nature ne se f:1it pas à seule fln cl'<-tu­
dier. Ell!' est rattachée il h produd;on• 
à l'agriculture, aux problèm es de l'aug 
mentation du r!'ndemenl. 
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AVX ETATS·VSJS 
/,(' Manuel Général nous donne sur 

la cri.vr aux Etals-Unis ll·s inlérr.vsants 
dacumenls qu,i suivent : 

Al'X ETATS-UNIS 

l.'Ecok cl la crisr. Xous avons 
tt•nu nos lecteurs :til courant des la­
mentables répe:-cussions de la crise 
sur la vic scolai.e aux Etat- l'nis. -
" The School J.ife "• organe du Bureau 
d'Educntion de \ Vashington, en mon­
l•·e toute la gravité. 2.280.000 .!lèves 
qu i dcv••aient être à l'école n'y son t 
pas. - Près de cieux m illr écoles 
rurales dans 2! Etnts ~ont fermées. 
Dans ccrtnins endroits, la gratuité a 
ttttt suspendue. Dans ~me localité com­
ptant 15.000 habitants, 200 cnf::mts au 
moins, dont les parent.; ne peuvent pa­
Yl'l', sont privês d'éducation. Dans un 
è1unrt des écoles. la durée de l'année 
sC'o lain• csl réduite (la moyt•unc était 
a u x. Etals-Unis, de 172 jours), :\ 8 
mois pour 5.245.092 enfants, :\ 6 ou ï 
mois pour 1.423.582, il 4 oa 5 mois 
pour 80!.582. 

l'n tableau montre la dimniulion 
cl es traitements : 

Ecoles urbaine~: 
En 1930 : traitement moyen : 1770 

dollars : · 
En 1!133-34 :traitement moyen : 1416 

dollars ; • 
Ecoles r urales : 

En 1930 : traitement moyen 926 
dollars ; · 

En 193~-34 : traitement moyen : 750 
dollars ; 
En 1933-34, 40.000 instituteurs ru­

rnux touchent moins de 500 dollars. 
En 1930, les maîtres ru1·nux de cou­

lc;~r touchaient en moycnn!' 388 clol­
l:lrs. Ils en louchent actuellement 300, 
q uelq ues-uns même 100 cloll 'l rs. 

D'autre part, certains enseigne­
m<>nts ont .!té. ou raccourcis ou sup. 
primés : éducation physique, musi­
que, art indilstriel, etc. 

l.:1 crise a gravement ntleint le per­
sonnel enseignant, en d<'hors des di­
minutions de traitement. Environ 
200.000 maitres certifiés sont en ehô-

mngc. T.es écoles urbaines emploient 
18.()00 malt•·es de moins qu'en 1931. 
Or, le nombre des enfants frêqu<'ntant 
des écolt•s secondai res s'est, de 1930 
il 1932, :1er ru de 728 .000 uni l6s. Au­
jourd'hu i. 93 p. cenl d'en fa n ts des 
\'illcs. :;ri p. cent des enfants de ln cam­
pagne vont dnns ces écoles. Si hien 
qu<' pour aménager l'enseignem ent 
comme il clcHait l'è!l·e, commc il l'è. 
tait jadis, il faudrait engager 76.000 
mnitrcs. m nous ne parlons pas des 
difficall(•s cie paiement qui ont déj~ 
.!lê signalées ici-même. 

Par t'cs l'hiff•·es, on peut mesure r 
l:t profondeur de la cd sc a ux E lnts­
Unis. 

LES NARDIGRAPHES 

XOUVEAU TARIF 

Format utile 24 X 33 cm. : •H5 francs. 
35 X 45 cm . : 650 fra ncs. 
46 X 57 cm . : 980 fra ncs. 

:'1/ardigrnphe Export 24 X 33 : 325 fr. 
(Livrés complets en ordre de mar­

che). 
Le fnbrirnnt nous annonce mainte­

nant la mise en ''ente d'un Nardigra­
pllc semi.automatiquc, à plu~ fort 
rendement el livre\ de deux fnçon~ : 

Absolument complet Il . . . . 850 » 
Nu polll' les clients . . . . . . . 595 " 
(La Coopérnlive consent sur ces 

prix une remise de 10 p. 100 port à 
notre charge). 

GELINE C. E. L. 
APPAREILS 

N' 1. - Format 15 X 21 
N' 2. - For rnn t 18 X 26 . . . . 
N' 3.- Format 23 X 29 ... . 
N' 4 . - Format 26 X 36 . .. . 
~ · 5.- Format 36 X 46 ... . 

35 
50 
70 )) 
85 )) 

125 )) 

Toutes dimensions spéciales sur 
commande. 
REJIISP. 20 % : PORT A 1\'0T.RE CHJ..RGE 


